
LES AUEiMNos Nombreux tanks, camions, etc, 
SONT PRETS 

A RECEVOIR LES lincendjés sur le front égyptien 
ANGLO-UËRKAINS i 

LE CHOMAGE 
C'EST LA MISÈRE 

> 
(9UITI  Dt   LA  PMMItm  PASU 

dmttn Bortels. 
M pk$ kaut point 

« L* d«uii«tni front qui Mmblait 
au rtékul rM CMiitItucr QV un* in- 
tPVffrtM n« Mmpsrttnr «ucun ris- 
qut oenttiluo «utouri hui pour 1« 
htut conimtnrtcmeni britinniqua «t 
ftm«rio>in iing l«fltalfvt plein* d« 
danftfrs l«« pliM l|riv*«. •« pourrait 
mèm* ajouttr morttls au plut haut 

(MNTI   M  iA_raiMliR|  PAGE) 

Cette aolutlon n'est d'ailleurs 

chrachor le travail ou il étadt 
B«« entraprtoea da p«tr«ufll«a «■ Mi part ««a annamie ewt éti offert, en passant d une prrrvtnce 

rtpoussaaa sur la front d'Egypte «t ont au peur raaultat la ampturaJA    l'autre,    quittant    Maraelllel 
d'une patrouille commandée par un officier. |pour Paris. Lron pour Llmocesj 

Des formationa d'avtons de combat et de ohasse ont obttnupu'  ctalcnt  alors  pratiquement 
«ao reauttats ai»vrMt«ft««a a« attenant a plueiaura raprtaaa daa P*^    élot«néea    les    tmes    des 

A L' « EXPO 
DE ULLE 

eolonn.. d<n> Ihinterl.nd eon.mi. Un |r.nd nomkr. d< „nm,'î"«^" «"'«"K"'''''''"" Bordeaux 
de vehicuitt et de c.mîone ont «te IneendiM ou rendue Mutin-1 j,, tout ttmps aussi la Prmce 
eablei. Deux «vione ont ete d«trulu par le* «vlone de *••••«, œanqu* df main-d'œuvre dans 
allemande et auatre par la D.C.A. Icertalni corps de m«tler. 

Lee aerodramee d« l'île de Malt* ant ete attaquée au marani    Au   XIX-   siècle,   la   France 
de Iwmbee par  lef formations de l'aviation  de  l'Axe.  Di fortaicomptalt  déjà  de  forts  contln- 

! Incendies ont pu ctre eofistatea. L'aviation britannique a perdu cent»   d'Immigrés   :  379.289   en 
I quatre «piifire en camkate aérien.. ifSl • l,l>37.77« en 1901 en malo- 

Au aoure d'une attaqua Infruetueuaa oantra un da noe convola Vîf »"'*•»■ Italiens. Eepaçjols. 
i en  ^ëdZ'rVnee.  deuTTvion.  torpilleur. brltannltH... ont «* j ;î,'iîS'"<,^'„t?e""e'u'x%!L'ié'nf'dJl 

abattus et cinq autraa ont sartainernsnt «ta attainta. Ou«l«««« ouvriers. Au début du XX- siècle 
I mamtoraa   #a«   e^mipai**.   #ont   eaux   omolcrs,   ont   été   »«tUj imnm^tlon des traTaUleurs en 

priaonniers. {France s'orRanlsa régulièrement 
  ■    _lsous   le  contrôle  du   gouveme- 

£j =gfe=^=j-' '^^""^^^^^"^^^^^^^^^^^^^^^^Iment. En 1911. on comptait ainsi 
.      ,„- _     dM    rap-; H-imainnr«    Diii..*..^     ...     —-—.—.---—I Qucique 30.000 Italien* 1 mlneuT,*!. 
porr, dulA>ntderE.i. l«Ieu.i;«|Pf,^f,^^ou,    ne    demanaor^ ICTTD     I C    CD ONTIterrassiers, manœuvres,  et Po- 

kJvIV Lab 1 I\\/ll I Icnals (dans l'agriculture', qui 
f:ont venus grossir les 1.150000 
étrangers d'immigration libre. 
dont 60 ""' étalent aussi des'tra- 
vailleurs de toutes professions. 

ATTENTION ! 

Avant le 5 de ckaque 
mois, déclaration 

des stocks 

LA CARTE DÉFINITIVE 
DE VÊTEMENTS 

ET D'ARHCLES TEXTILES 

Des Bodificatmu importutes 
0it été Importées aux catégories 

I   et H krêne il'éqnralcBce 

> Ce 0" il y a de désespéré dan» 
toiitr rpfte siiuaiion c'rs' ana-i 
mom^ni on Ion n» cniiran «ucun 
risqua, on avait promis QUC la 
chose etau preaqiie aans a>« 

» St-t::np. po;irfii:t Ir ministre 
exiae pommr Shvlock, le paiempii; 
a I'prh*!\ncr l^rs rorrrupondant* 
anglais c americiin» a Moscou 
envo:pn:    joumellcmcn;    des    ny>- 

I   <tUITI   01   LA   FRIMiani   PAC!)  , 
donnait pour mlaalon d ««alter 1 cm-I 
rm iovUtlque «n U montrant «oua ' 
un Jour dont nous pouvon» mesuifi 
«•ulaoMnt   malntoaant    combien   il, 
*t»lt   faux .^,   I     La PrffKTiirf cU, Nord .■onimiintque 

Aujourd'hui.   H   novut   «»i   poaSlble ;    jouti p«i»riin' phyi-que ou mora.p 
de lu««r par  eontrasW. d'oppoaar à romnMrc«nte ou non. MT lamia è d*- 
«.1  losavea   oellea  que   apu»  apporte 1^,,,.^^ au Ravitaillement Gfntral à   la .    .        ^ .        _ 
au elnétna da r * Eapo » un» Panda,,,„ j, claqua mon et arant le J d^ii Inatltu«« t an darnier, ta carte pro- 
«tnctament rtooiinietitalre. réailaée!„.,„, juU snl 'M ilocV» de denrées vlsfrlre dp vèiempnt» ei d'ariiclea 'ex- 
dan» iP" fe-rltolrp"; ru.wrji OffVi>*;- . .luni^r^es n-aprifs fju>llp d.»tient à IIIPR laJWftU prévoir, par MU .tre 
par lej armées allemande» Il *='*''.^miguc tinp (lue ce .lon. du moinpnt mAma. quelle a*r»ii rcniplaree dans 
du   film :   ■ L«   ParadU de* Sovieu » ,^,„ i,, quanUlc» dépasacnl le» rainim» un c«rta:n délai   par une carte d«fi- 

DMRISIIC LA FAOAOK iindique.s mtivc  Ce»; aujourd'hui phoae fa:i«; 
w*nn<» ▼ „,—^.    ^   praduila    SflHHaua.    —.,„   ^^rUi  de   la   loi   du  Tl  juin   1942. 

^Plêpfi,    brruf»-    moutor.». parue au J.O  du II Juillet 1M2. eeile 
\V'. carte   definitive   sera   prochainement 

I     On  a-an«wtt alom que le cinéma  v.aiîSeT 
«ovtétlfiue    meitali    habilement    en   V'*',, 

1„ rt.U.atlon. a«itlnt« J. «'"'J.S;i..ol.,Ur. tuée con,..!.»  ;  IM kilo.. 

rCirlma qui «apail ftaii!      30 hUos   ; hiil T V ..7= Vranrim- la valeur dp't*"*- cai'^'e vc'r<aie JU muw . .mi qui fait la Brandeu ■ '* f *"V.I-,^|> d.iacDida. huila d* noix, huile doJ. 
Ihomme > "P^'* J^* ^»'*"'*- '***^ ve : M kilo- pour l'ensemble : ma.Ba de patrlp et tie religion ' 

propagande    commimUte 

radxa'.PA Angleterre 

DE L'EST 

Nous    ne    demanaoï'^s 

Etats-Uni* R rn emparent fifvreu <r C'est pourquoi, termine le n'i- 
sèment pour detrwntrrr à leur pn [nittre. noua appelons las Anslait 
biie. incapable de tout lugemeni , a« tout ocBur au rendat-*o«s. H e«l 
que manten.Tnt   ou jamais,  le  mo i ^  souhaiter  qu ili  amanaront  ausM 
meni d'agir «at vf.iii «uetquas  Amarieatoa awoa eoa. L««   

a Mmter Chirchill   ne  oeu'   DliiaI»*>Wal» allemand» sa  réjouiront   de Après   la   guerre   19141918.   la 
se drtwrasaer de 1 clat d eïï^^^^ i„-Mlaomantraf aua Yankee» nue l'entrée, (tuiTE DE LA PfliMIMI PAOI> iPrance eut besoin de bras pour 
a crée   II  5P  trouvp   en   preaenrfide l'Europe leur a»i égawmont m-^   jprodulre. L'Immigration organl- 
d-un   temple  duemme.  d ou   il  ne|lartue. M     ^ |,„am     Anre.    de    lone*    comoa-s,^^P P^l^ **"nc plus d'Importance. 
peut ..rt.r «n. pe.te   SU ne c.ep|  c  iXrne^'^^"coi. dSÏ?ei:.TS":^De   1920  à  1930.  le  nombre  de 
pas   -p  dc;ixicmc   (rom^unr  c.-i«fi ^ ^ ^     perie* travailleurs   Immigres   aous   le 
^.'L"Hîr. rtMa'.T^''*,ovw.nn .èVcrmv L« fortlfiatlOnS S-v'e.   et   sangJinie,.   aùsndSint'contrôle du gouvernement s'ele- 
«r^^'Êtlf^n; wurTa p^^^^^^^ ... . U'   '       1«» prisonniers, la vUle fut so:.*- va à 2.242.678 -1.474.514 ouvrier.. ,an es. Et il ne pourra pu., la m.t^^^ ^ ^^^ ^^^^ ^^j COMliereeS lemeni conquise. ,^, 7B8.184 travailleurs agrlcolrs- 

Prockau SOS {Aujourd'hui, du fait de la guerre 

ave/,   la   mémoire   courte ».   dans   cet 
amre  nim  prfclt* :   «Le  Paradla  de^ 
S^^'lPT*.. M.MP  cette  fol",;n  P»*""' ; 
vf-ttè nar le* nrtl^ani de la ppotaadeiti 
«nntwlchevlquc.    limace    prtnû 
r«ranche    svir    le    menaonge 
ot^   nrttendalt   laaaerv r. . 

LU.tl.SA.  a   pardu   1»   batailla dea 
unaga* ^_  

tffiir  : 25 kilc pour (haque pi*odu 
L4Buma«  «t   fnfrvt*.   -     Legumr!^ 

toutes Inatruetiona ut)l«a a cet égard 
La pr^entation des nouvelle» cur- 

ies a éi* modifiée et aenaiblement 
améliorée. Une autre origlnallLé de 
cp» cnrtca crtna;ate daiia lî nombre de 
pouita Tsr;able aelou lea differrn'-es 

I categories i 
I.FS  FKKANT*( 

ET I.H«* .*m>LESrKNT» 
f»NT   LKl R   C.4RTE 

On ae souvient nue lea carte» pro-, 
'laoïrea    oom>>rtalcnt   trol»    catégo- 

LES CAHIERS 
DE L'EXPOSITION 

n Le BoAckeTisoM 
contre l'Europe n 

1» HEURES D'OUVERTURE i 
i« à ta houres : les vtai- 
taurt ont la taoulté #s ros- 
ter dans l'expoeltton )ua- 
que 31 heures. 

2' lUREAU DE POSTE : Les 
visiteurs pourront taira 
sftliterar les timares d* 
leur» lallrea avae la eaehat 
spécial de l'ospositien dans 
la iHireau réservé S cet 
sMet. 

1" PRESENTATION DE FILMS 
Spéciaux : A partir d* 
lundi 27 jusqu'au 9i juil* 
lat, a M heures, au cinéma 
de l'exposition, la film t 
" Face au Balcheviamc » 
tara press n té. 

• «o PRIX DENTRCE ; Il reste 
fixé   a   2   francs   (einéms 

i).      

haii 
poi ronda.   poiit  i 

auquel 

ffrM 
.  pois  chi 
nble. 

,    ~ Une    cane   de   droit    commun/- 
icpour    lea   consommateurs    ages   de éprouvée» P»""J*^ *""^"l'^_de . 
Ipiua de 3 an« 

Si   Mister   Churchill   tente trarr 
l'expérience d un deuxième (roni 
l.asco  lattend.  auqufl la situation 
genprale   pourrait 
IPS circimsiancrs. 

comme inpreubles 
Bei-l;i la   maln- 

Ir'est la France qui  a trop de 
-   Les  representantsi    Genève. 2 J> _ On mande de Ne^^Valn-d'œiivre. C'est donc à notre 

hta-rr dec xc   »   1^ min .T,-  rap 'd- U p:e.s.«r on:  micrrocr les auto- York à V « Uniicd  Pre^r, » q^je Us,tour    daller    la    ou 
piri;Vri a d^Jâd!^l«^e prerpdem- n%s   militaires   ce   matin   sur   i.  mU.eux ofurwis de* Etats-Uni* esli-iQ-œuTre fait défaut. 
ment    pourquoi    iPs    puissances de question   flu   deuxième   front,   tant  ment   que  la situation est  p«rt-c ■''  . 
l'Axe ne craignfîu pas ia lentsnveicontroversee à l'étranger, t Nous li*remem grave en Riw.Me <t Q« ^',p„„_ -„=^„ . 
de créer un deuxième front, mai» nous sommes toujours attendus à'elle devait encore .^'''^ ."^"J" «"'^•"^ suivre. 
la souhaitent au contra.:* ! un  Msai  d'invssion ».  telle  fut  isl maines prochaines tes Soviets jance 

n NMM n-avam pas changé d'avis, 'fpon."- laconique 
news eansHtéroni mamtanan 
re   I invasion   analo-americaina 

Il es; évident  que  le  haut  com- 
I raient certainement un nouvel 3.0 S 

Cet   appel   tilt:mc   de   la   Ruai. , 

Un marchand 

de charbon 

tue son frère d'un coupj'j. 
de couteau, à Calais; 

iiaTf.er de Noi 
le theâ 

,^   ,   , lojua oe .j Biixi ,d'achat pour   w   procurer lea arf.eli* 
Pr^rta'lUw.; ^am^" ■ 100 Ki       - ««  «rli •«*«>•"■  <>«   l-ytf :lqu'.l.   «St   .utoneé-  A   aoquÉrlr.   1» 
r^^pSc.   fï^leli d":;;«. .tïSonV     - *t   une   c«rtP   apeciale   de   v*tP-■ v.hdi.e de «S ..tre. a été portée «• 
rrn^inlfp-''m,re'ad«'""?5'';:^o""u;^^^^^ " ^°" "VÎ^   f^cû'te  offert,   p..   larrét*   du 
>nsei\ci fli irù-.t^ et legume»     25 kc       A c«» trol» catégorie» déjà «xiatan- 30 mar» 1941, <»'«cf>»'«^^^<**"»XÎiSl 
Contene»   de   poi»»onj   a   Ihuile   et tes  viennent s'en   alouter  deux  nou- menta   uaagea  eu   état  détra   ™P*f*" 

Mtitrea : S kilao pour l'ensemble : pois, velle»  : 'contre im neuf, a été maintenue pour 
lions sérhea ou «aies ou lûmes ; 25 kn i      — une   csrip   poiir   parçonneU   ou tous   lea   conaommateurs.   En   ouuw, 
in.-'issons en   friaonfique»   :   ïS  kilo»   ; fiUette» de 3 à 112 ant  : (les   enfanta  oea *.cux   aexea.  SRe» oo 
Hcfume» PT frui»,.'! dêahydrat^fc : 25 kg .        et   ime   autre   pour  le^ne» gens moina   de   18   nn*.   peuvent   obren.r, 
uegumea et friiita congelés <Quuk free- gj  i^unaa flllea de l'i à 1« »n%. laan»  bon   d achat    dea vétenoenta do 

Bien entendu la carte de droit;dee»u». contre.remise à leur» fournis- 
commun ne»; pUm deaorma a atirl- aeurs dun vêtement ii«ag* de mémo 
bu*e qu'aux adulte» (plus de IB anal.nanir-. en état  dètre réparé et d un 

_ . ,,      .,,.., 'certain nombre de pointa, 
Ol Kl>  «ONT  M-."  POINT* |     ,      nror*durp dacnulsitlon d.^ v*t«- 

ITIM«ABI,KJ«   IM«W>I.*TE>IF.>-T   ■ l^nJ-nt» Tunlformêa^ a    été   aenalbla- 
Une modification Importante a ité ment   modiîiép  .   quant   à   celle   daa 

^^ apportée   aux   oartea  de   larettea ou,v^teount» de travail, elle a éU maio. 

ules de i 

la  formttici 
du deuxième front, car ;es mille..-: 

"ïm.ndemcnt allemand, ainsi que les'hAtera  prot>abiement 
m iiniiv    militaire»    l'indiouent     adu deuxième iront, c oontinenl européen, comme una M- m.Upux ^,"?y''"^'',    ' "°J*^^^^^ parlailement com^- 

troprise  loUa,  qui  aursil  des  tuités "'™Pt'*'*'* P?"*'"""'" ""f "l'i. ' - ■■     ■ 
mameureuaes   pour   l Angtaterr»   al a"P   anglaise   depuis   que 
les    Etats-Unii,    Conni    ^     , _ 
tOMpervmont pl leur caractère,! louesi de 1 Europe 
nous tes crovons nea moinj cape- *:jrtoii: su.- le fait que J« réglons 
bias duna lalle enlrsppise. Casi occupées sont tree rapprochée» de 1» 
poueqiM* Il aût «fe criminel, da la cote anglaise Si l'opinion puMique 
part du commandement allemand, allemande soccupe msintenant ou 
do TM pas se préparer serteusoment 

UNE   LOI   NATURELLE 
L'OFFRE ET LA DEMANDE. 

Denrtc» tflvCPMs 
■falcs.    paTe%   alimrnlairei.    ««1.    n/ 

?S kilos pont   chaf^u»- produit   :  fanni 
«  h\f   d«   cérealea   ««r'ondairp*.   dr   li 

ieu»eR.   cnmpoKP's   ip-   res'mei 
15  kiioa  pour  «haque   pioduH 

llraMM» otéasMauaai. — De colza, de __ 
etie     de    tout n'soi.    d'œillette. 

I an.i.frr.  ai Gup   anglaise   depuus   que   l'armée te qu'il est indispensable de penne:- 

à astts éventualité. 

Le ri$<|ue le plus àanttrm 
de cette guerre 

La   O    OeabOais  cenatai»   oua   la 
Question   dun   deuxième   Iront 

vertement    de    cette    question    di 
; d'-uxiême   front,   c'est    parce   que 
>s ailles agitent ce prétendu épou-, 

iiantsil à grands  renforts  de dis- 
ici.wions et  de ci u";. 1 

On rappelle à perlin qtie les fort: 

Wasfaia^OD recoioait 
qie les Soviets cet perdu 

la bataille du DM 

A PARIS, REVUE 

DES WAFFEN S. S. 
<SUITa   DB   LA   PRCMIBRI   FACE) 

expobCs  des  mois  dtu'sn;   sux   in- 
tempéries du frtmt de IXst. Ensure 
nous   vovons  des  charis   de   reron- 

Stockholm   29   —  Ains;   ou U   smtlssance et des chars légers sinsi 
déjà   ete   annoncé    bitévement.   la q.j,p   dp   nombreuses   roiturpTi  chai- 
piemiére    conference   de    ramiral „ps ^P mat^rirl dont  limponance 

nouveau    chef    détat- p[ i rmploi ne peuvent tire dcvuiés rations  le  long de la côte ouest Leah, „ 
.=^ont bien plus forte* qu'il y a deux major     et     aitaché   personnel   de : à'nVemreTe vie 
3i.a   et   des   experts   les   estiment|noo8,veli, ■ elé tenue sujourd'hn      1^ 

r«.. «. «.H.rr..»-  iaii-m.n„.   imprenable»   Les   mêmes  defensesji  i» uaiaon Blanche   :  en dehors     KXiXrc temps. le soieU a pcics ,es 
peut pas •^^ "***y^^^y^^^l- foni établies le long de la côte nor-Ue Rooseve-t et de Leshy. seuls le«:nu'Ag.>ft et la reine continue, A pre- 
".Î!î"'.?"'^!?'i^.^:.,VJll%ÎIv?gienne Toute tentaiived'^^^ en chef de   la fioîtcisent. cost  le Clara, da retirer des troupes 
l'Oueei et nous ne devons plus en 
déptaeer vers ces restons. Les trou- 
pes qui y sont canionnccs autfisent' 
•mptsmoni a recevoir disnomont les 
Angtaie s'Us viennent. l>- m.nistrr 
affirma qu ;1 est possible qup Chu:-, 
Chili et Roosevelt se irouvem con- 
trsjn:* pt qu'ils devron: se pl.t'. , 
alors que :o;ites les expériences lai-, 
tes «nreneuremen' infirmant trfl 
reuw' 'p dP iLivaamn Nou» pour- 
rions noua imaginer qu'ils cnmmen 
cent s se rendre compte qu'ils soit 

(penne. Toute tentative d'in\'asionjcomm8ndan'i en chef de  la fiottcisent. ccst le lour des engins biin- 
p^r roii.Mdprcp rnmmr étant rcrtsi-jr- dr lat-mrr. l'smiral King et Icdés lourds. Des monstres énormes 
nrmcn'   i OI:CP  a   i insuccc.s.  Cepcn-'^cnfral Maraha'l v on: as.si.s:p ipapprochent   à   toute   aliure.   Plu- 
c'an* les Angisus et les Amoncflitvi Seion des informations ps'Tp sieurs ceuisines d ?ntrr eux mun.s 
w» trouvent devant l'altpmativp de.nuea de Washington aux .loumaux de cancuut ft gros calibre et de pij- 
:sti'p un rasai pour aider le» Soviet5isnglais, ce:ie conference s'est de isieurs lusils mitrailleurs, passent 
o.i de se désavouer devant leurfroulép ?ouf le signe des plus ré-jdevanL nous, remplissant 1 air d un 
propip opinion pubîiQUP Les milieuxlrenies informations parvenue? de;bniir infprna:. sasiF-san: s\mbo!e 
allcmiinds rnmpminen: ire^ bicnjl'U. R S. S, Ces informations sont de la puissance des armes aiieman- 
t'angoLsse de MOSCQU et 5*s de- résumées comme suit par l'agei^ce de^. Viennent a nouveaa des ch^is 
mandes réitérées de création'd'un Reuter : liégers  suivis eux-mêmes  de  chars 
deuxiemp front car les Sovi*rs nej s Apre» la chuie de Rostov. Ba-, lourds. Au début de laprés-mltii 
parviennent pas â *e fairr s l'idpp is;sk esi tombe s son tour  » 'passe l'artillene de gros et de peritl 

piiis.sen:    pxjRr;.     »    Les   ALemands   con:muenl_ a ^.^.-.tji-^.   NOII*  sommes   pojricuhcie. 

LP  popti 

ILi.e-   ,.n*»   nrofnnde émotion. ,-,.   no„,   rhaniie   orodini rp» ne tvaurront phiw. désormais, ui'-lramaspsje   des   articles   usages, 
I *..lTt eSv°roî^ inidï lorsque M, 'V^:': dr rT.s.n'^Xn. de citro-nl- 1 ser linléer.MU. d» l.u.» tlcICP.» Un .rr.cle d- l'arrêté prevou égs- 

^. t„ û.!.Jar«2 ans manoeuv-e.'le, fames, de hétr^ : IM k.los pour thH- Pour lacqula'tion de lame S tricoter..,«ment q,.» i«, enfants ayant uno 
rnsrles Oueval. « ens^m«n«^^ ■ ,^ produit i pet,ta dejeuners ca-iLa prlnrinale raiMn de cptte dén- tsllle supérieure a la moyinne. |X»ur- 
dPmeurant   52.   '^'^ V"^".'^"'!;;, '"    ..«ot»...   :  25 kro= '<inn  PM   la   pénurie   très   grande,   en rnn'. faire snpoaer. sur leur carte. I» 
rentra son Ircre. Auguste yurvai.| ^^i^mn*. — Vins de consommai.on cette matière, dont aouffre actuelle-.mention s aunatlle ■• qui leur por- 
marchand   de   charbons,   route   de,(.ouranie      5   KL   :  vmi  d'appcllaiw.n tpprt u Prancp mettra   d'obtenir   de»   bons   d'achat 
Dunkeroi" avec iequr! il est en doncme intégrée : I ht «von cl-d*3- AiiM'.. i»a caries de lavp-tp on d en- portant sur de*» articles correopoti- 
mésintel' zencp é Vanele des rues M>U^ la iTSie de ces vino : vma dap- unta en ba» SRC romportent-ellea reo-ldunt à leur taille réelle. SéuU pour- 
R^>rerC8S:m:rDelàT:gne. IP«"-"«" <* o^eme nonmtérree : 1 hl.i    p^j.^-^j^pn^   v^O   et   150   poinU.   ha- ront   bénélicier   de   c«   privilège   le* 

wr.   d,;ï»rrro"lTn" ""lïï.^.  U^ : '„1^.\^'i 4miâi'.'"il.»   P^""",   «onr     ,„d.r..remm,„t.S<,u.r.u   co.m^l.m.n.   «  leur  >c 
trtrr dcrnfrf lorrillf . i hl   à rixclu.ioT d.-. jp«nlir, à baw!i«"!r .ui dç.ix IU»B«,. ree;- 

L«    virtim»    ««((tuw,    P«™»nt ^.,,^.^1 j^^, ,,  j^^^i^jji^^^ ^, ,^^,j.J    D«.itr. part, lu l.nje. d. l*-nt »l , ..» .  
abondummmr son sang dur : vin«i«r* : I hl d*  poton  n* «ont  pmi  roiiTcri»  iiar 

IJi   PoMcf   prévenue   p«r   de*   te-      Liste dçs vins d'appelljtiori doriiiinc;!f« point» «"e u r-irf : lU àe peuvent 
mo n«   de   cette   lutte   ft^trxide.   *e  mtcsiee : BordrauN (btanm et rouse*'   être   arfiiiM    que    contre   de«    Imn* 
rendit   eur  olare  et   procéda  à  l'ar-   Montravel. Cotes à-.   Motitra\el.  Haut- de^t^.ir   délivra» à   rs'son  d'un   Ia^<e      ^^   p.ç-e.v.ire   Refionair   conimuni- 
feetflt.nn   du   meurtrier   'tandis  Que  Montnvel.    BJeyr.    Côtes    de    BIa>e. de letne et  de deux lanites de  rotoii      ^^ 
r™ fU?. «atrtra^tSrtè en a.riï f°"'«., '-''"'" î' """« Bordeaux,p., ,„,ant De mente. > l>on d'..;'.,at ^ „,„„ d„ ,., .„(„ 1«2 te. prix 
^^Itlfre à ITItaîïîS^àlint Pienî^ Samt-Ma<aite. Enl,e-Deux-Me,.. St- Ut n*ee»elre pour trouerlr le nirn-,de d"t.il de. viandes et produit, de 
sanitaire.   *.   I-Hflpital   Salnt-Plerrf. rou.Bo.d.aux.      Berserac       iroujes.. ,,,j ap   ,,,„,  pour eo/ant  de nio;n«,tn.-.;uterie sont le. suivants 

et   Krand.   Oidi- ^j.^.^  ^^   p^  pf„,j. ^nrnnt   en  haa age.j    ««ul. ar IM« »a*l«a. — Jarret, pol- 

PRIX DES VIANDES 

Mais, à  rinatant même où on  le BouiKogne  ord 
COndu*.sait    à   la   salle   d'opérations,  nan-ps   (hlano   er  louges).   Baaujolai 
ou   les docteurs   Deroide   e'   Dru^on   Maçon    nouées).   Anjou.   Anjou-Sau- 
.■i.,.n. ».w^^.r A >.... in>>r^-M«firu. mur et  Siiumur  i\nis  biancs et roses S.laienr procéder * "'■•■/"'^rr^ir*»  non   M^^es  par  larréte du  Préfet  de 
chirurgicale,   il  rendait  le  dernier irenon d'Aniers du zs no\- 
soupir. Coteaux   de   Tourtiinc    IOIL   

Le meurtrier reconnaît *on geste  et  rmeai.  Muscadet,  cotes du   Rhone tcun. 
fratricide,  qu'il  met  sur  le  compte ''''J""   réutea et ro«*^i 
de !a co'êre. ayant été. auparavant. . '...*'*... 
•nterpeJlp par aon frère  avec lequel 

condîTlon    toutefois   que    renfant'tru.a.   p:i.t«-€^te.   croisure.   coliets-m- 
t démuni de ce vètem-n' mpdu.'i-   flanchet,  stumte. dewus-côtc, 

outre   30 points  soit de î» carte iac<oursure 'communps laltar^iees aux 
»~ ■ -    ---^ I ...-.   -4-   Lille.   Roubaix.   louicoina, 

ec os 20 II . sMiet 
sans   oa   2à   U    «t 

■r^brè lMl"t»P*c»»l' PO"ï- gsreonoets et nilertes.;c*r.t.e-  de  L-lle 
aTr?,   rri. ^ de xVr^rX.  pour Jeunes 'î''"» -'f^^"^^."'?|^' 

en train de pevtJiP la guTie s.ir I 
champs de batailie de .Est e: quei.       pio,j,^ratle anglo-saxonne 
lace de  cp:tc  vis.on dcscsperce.  ilS|      ^ ^ 
ne voient p.us d'autre expédient Q'.;t 
(!P prPTidrp S leur acrif le risque lei 
plus dangereux de ce* te guerre 

« Non seulempnt lAllemagne. ms'-f 
csairmcnt le monde eniier. peuvpn; 
.s attendre à être éveilles un bea.^ 
maf.Ti par une alere de propagande 
ttourduLsantP d^ la par: des .^nglslSl 
r( des Amer.cA.ns   lis fer<wt  intei 

Anglais    piiiSsSen:    exiRc;.     »    Les   ALemands   contmiienl    a ^| 
d'pux    qu ils   combattent    toiijoursiprogresser en direction -^ad et  f^'   xt^vn-  impressionné'; par les grand» 

l.seuLs PI se sacrifient sur 1 autel de Ts  ont   réussi  «   fai^e   traverser   ■<■.,[„„,   q,j|   peuvent   envover  leurs 
'ipon en de nombreux endroits (Xii|    pj^^,!,^  ^  ^^   ^^es  longues dis- 
dc   fortes   unîtes   de   troupes   poi.i-.cnces. La perfecnon et la pi-oprpié 
vues   diin   impoTtnnî   msieriel   dr ^^, materiel suscite toujours à nou 
guerre. L* Iront d:- defensp de» So   ..g^,, i étonnemen 
viet» sur la nve sud ef éga.emeni, 
.enr   la   nve   est   du   Oon  tfoit   être 
considère    comme    setant   oresq-ic 
complètement écroule. La siuat:on|,„„ 
géncrale   sur   le   front    méridional ,.  _ 

X.   .New-Y6rtl«;^'^Plt«^.n_P;;;.menje.n:e^po^ p,,.  „„^„„- 

S   a^iclei  8  Pi   ! 
't   nou V ant  aller   lusqu'âla 
. sont applicables aux non 

C'est aux Anglais de réaliser 
l'invasion de lEurope, 
dit-oo aux États-Uais 

Oeneve.   M 
Dailv Ne«-a » écrit . 

A-pHir 'ous >8 moyens pour .-emer .AJ    « Si les Allies veulent gagner la ï*^"   '^""   ^-'^ 
confusion   lorsqui.s   ler-inniK   1 ui-jguerre. il est absolument nécessaire|^tant oeja perdue pou, 
vssior.. Ils adresseron:   :n appel fcfqu'lls envahissent  le continent eu-] m%^ 
la revoltp s-: peuples des pava oc-jropeen 
cui>es   f'\ ■■   demanaant 
coupi*   Ip   t '  T    Pendant 

con s. d crée   comm s ; ', 
les Soviets,»!, 

temps le m 'MI" rptpi-iira du biutt 
des srmps c. de mpnsonges effic- 
r.'-a A ca moment, notra machina 
da guerre se mettra lentement en 
mouvement   et   un   beau   jour   nous 

» Les Anelais ptant les plus pies, 
de lEOrope. c p.";t a pux :ou; d'abord 
qu'il revient de réaliser cette opera-1 
tion d'autant plus que sur leur lie' 
stationne une srmee bien équipée i 

s En IMl. M ChurchlU ne dissM- 
verrons une partie des Aniciais msr-,pa.s que plus de quatre millions dej 
cher sur Birlm. non en vainqueura.i En-anniqups   avaient   ete   rappelés' 
mata bien  oomme  prisonnier».  Ion- sous les drapeaux ^ i 
dis que les reste» vamcu» é»saieront 
do  reprendra   la   routa   vers  Tippe- 
rary   au   prix   dun   nouveau   Duo-',       _       . , .,    —  --        -  
fcerquc. '    » Po"'' ^ surplus  relevé te Joumall anniversaire du  Duce, le Fuehrer s 

smericsin. n'est-ce pas la Grande-1 mvor* au chef de l'Italie un teié- 
Bretagne qui a déclaré la guerre p-sinme dsna lequel li lui exprime 
pourDantzig et   le Comdor Polo-j,„    meilleurs   souhaits    ainsi 

» Plus tard, ce chiffre est passé 
Ija cinq millions 

« Au prinrpmps tir- 1(140 nos soi 
data ont jete les Anglais a is mcr 
alors qu'iLi se trouvaient retraiv 
chte derrière des lortilications 2>- 
gante-viups et se servaient au m<> 
ment cr.tique des FYancais poitr cou- 
vrir leur retraite Aujourdhui. i-s st 
trouveront tsce a ïace avec nos so - 
dats. Tout chscun pput facilemen* 
en déduire les consequences. Nouf 
n'avons qu'un in'erét mediocre dr 
savoir ai les Anglais tenteront   u;.^ 
mvasion de (trand stvie ou ne fe-   a      i «      ■   ^> ■   •■ 
ron* qu une tentative de debarque-iflA fl*cnh^lX&anr^ riVlIfi ment Cette tentative .VUIP e.v déja'"*^ UC»UUÇI»»ai«-C UlTUC 
punissable Nous y rcpondrons pn 
des movens qui enievrront si pe,. 
pie anglais ju.'qu a ses dcmiPic 
Illusions La carte régnera a'-or' 
également dans cette seu.e questior 
de la guerre qui reste encore en su.~ 

Crx homme.*, les Waffpn SS. vien 
neni de li\Ter le combat IP plus udr 
que   connaît   l'histo-p.   ie   combat 

Soviets.   b:en   prépares   i 
a gueiTe. Ces soldats ont passé les --     •. ■ -        ^   pj.^_ 

sent. on les voit traverser les 
Champs-Elysées et leur tenue est 
teile qu'on ne dirait Jamais qu'ils 
vier.nenr ce soutenir des bataiUes 

I aussi rudes. On vor. clairement que 
' le» efforts physiques et moraux 
iqu'ils ont dû faire n'ont nullemen; 
1 ébranlé leur énergie et leur volonté 
rombattives. Cette revue a offert 
un .■■peciacle militaire sans pareil 

Devant Ihôtel Clarldge. le fe.d- 
I maréchal von Rundstedt sssistai; 
ai déf;lé jjour se persuader de 1 ox- 
cpllent état des soldats et du ma.e- 
rip'.. A ses cotes se trouvaient le 

: général Sepp Dietnch. un des plus 
„    ,      «„ .  „ j    ,-   anciens   compagnons   d'armes    du 
Berlm. »   - * '_«<'»5'£r_.^i'^5«5 Fuehrer, et le commandant en chef 

de sa garde personnelle 

L'ANNIVERSAIRE DU DUCE 

Les souhaits 
du Fuehrer 

à M. Mussobni 

i*p<;ie«.   rte   nom- 
i\    inaiisiiieis,   «ommeicanis.   pai- 

_ ^--  , . -       .■, ..lieis.   coi;ec!i\ iiM.   hôpitaux,   hos- 
..n OJBeniimenf existait depuis trois pire», économats et coopéranves duM 
ans et qui lui sursit donné un ne», -u-., ne produnent pas la deda- 
COUP  de   pied ir.;tion   de»  d^'nrées   riplcnufs   par  ei..\ 

M   IP doc'eur Pctel. médecin-le-" "'''^''P'''* *i"''"*"*'*«^-*"""''«** 
P1.MP,   a   ere   commis  pour   procéder   of^liKaloue   et   pue   dr;   "nrnons   pre 
a lautopsie du cadavre du raanœu- du i;-».j 
vre. qui a pte déposé a la Morgue coniistat, 
de   IHdpits! Icéilaran; 

Des in-niimei «pénaux pour trrlLix- 
;t!iPiK et pour les autres détenteur» -c 
itrouv^nî dans chaque Maine à la d *■ 
\ oopttion du public SeuLt les indus- 
itiipls doivent fane cette declaration 
len  double  exemplan^ 

A  dc#sut  d'impnmcs.   ta   declaraUori 
I peut-être   souscrite   ;ut   du   papier   li- 

unp   commiasion   provlsoirp   d^'aânT   '"^*'   '"■" ***"* '^*  '^"-  ''  •*'  necessai- 
skiinn oo)ir la lamllle proteaBlonren*;"'   djndiqurr   ie*   nom   et   adi 

hTgléne. en   «ppUcation  de   rar-!?.'!*.''**    '>n.du»u-'cl.    uroasiste 

Caiotic. épau 

Fawlie prtfessionBelie 
de YhjtKne 

fille*»   peuvent   être   immédia-1?^" 
tement   utilité».   Au   moment   de   !a| 
rentrée dee. clawies ou. su  plus '"rd'i^ q„eue   lumsteatc. levé»   rognort. 
au d*bur <'e l'hiver. 40 points aeronl,^^^,^   ,   bcefiirk.   enire-cOiP».   i-ont.«- 
vralsemblablement    \flli.«éa     Le»   T»-j(,i,t. boule, fos Hanrhei et ftict sans 
mlUep nuron;  donc A  çérer  leur  Oud-|(^ MM et M  Ir    ; oa 2 tr. et 2 fr 
tPT-po'nts pp   prevision   dp cette  .'U-'    veaux.   —  Pnurine.  jarret, tendrons, 
lure  liberation iatie;nle   :   21   H     et   » 73 
■nfm, 1P« an preml*ï» point» desi Colp» =e<findes. épaule, filet. < ms. 

carl-s d* eonaommsipurs adultes rot". cOtes premieres et rognons, avae 
t^euvpnt éire ntl;.«^s d*s maintenant.Ion ."il-Xt et 3! Ir i san.* os *0M et 
Il »»t k craindre qu'une nonveileHC fi , o« 4 !r el 4 fi : Bias IS Ir. «I 
• -^nrhe ne eera pas libérée avant de IS ir. 

PmrM. — Jamtwtte. tetc. pieds 
16 tr. isuivan; qualilc' . poitrine. ai»« 
a barde, panne, rocnons : XI a 7TJU> 
i-fuivant qualiti>i derhets et aras d« 

ifabiicaiion      ::;) a  27 50   i.iiiuant  que- 

long» mo;A 
Ql ATRF   TU KFT 

, Elle a la noix, piéca 

1 n * 

I.ETTIIF« 
SONT X \i,iiif> rm i:  \< IIAT 

lit. m. \ roi i>Ki; 
ou .% REPRISKR 

Une   prochaine   décision   du   cirer 
II. leur   du   bureau   rèelonal   de  répart;-' 
II- ton du textUe va rendre valsbie  Î^Si 

jwe.   la Ipiirpi c, D, K Pt   P de la csrtp Céfi- 
^-   --...,     -„»^..«v.u..  u<t:   1-1- détail- niMve   de   tcxtil-a   nour   r.ico i aii'^!'.- 
tirle 77 de  la   loi  du  4 octob-p   1941 I'*"'- '"^ ' **" derlar.-<nt. et specifier s: avec   chacune   d ellco  de   «   giamm;** 
relaiire   à   lorsanlsatlon   «octale   dea  If *^°^^' d-clate» sont na propriété ou ^r fil à coudre ou à repC.sev en 
profP! detenus pour le compte de liers 

Luetm  ToqtiPf, artisan coiffeur'. ^^ déclavation doit parvenir pou: 
Cambrai,   est   nommé   membre   de "^   dii^mo:^.   pa;   lettre   lecommandee. , 

liitei ; côte d atteinte, épaule, rouelle^ 
ill let. entre-deuN. rOies premier»», 
'lambon cru. avec o« . 40 30 • 47.15 
Uuivant riualiipi 

aieutans et   toua   evhis.   —   PT:K  au 
«lin    p«n.!     lo^*    Ipï    re.ifes     Mouton 
foncelê   —  follet,   poitrine   :  23  t:.  et 
L'.'^.nU  : cAtes découverteF, épaule, avec 

19  fr    Fi  40.50   :  i;i£ot.  selle.  c6tc» 
extilps. ovi  rie  'J çrammcs de  f;l« P" premières.   cOtes   au   tilPt,   rognons 

cordonnets   à   coudre   ou   S   repriser 47 fr   ri 48 n.   . aras   .  14 tr   et  14 tr. 

cette cominia;^ndr^-;epV;i;;nUn^V: .r./^.ï-^îrj^.^î^:^'-^"^ ^si' ""^^^^^ ^- """ t^ro-!..r-V, V ^rJ.o^T-^MoT.^.''^.!.", 
 -^^ J-.n s^^,, P^^f   .   I-ri^        ^^- "■  '■"' vlsolrea  de   layette   et   de   vêtement* o aloyau, lever. ba^etIe. beeftecte, ortr* 

r       ■„ t       ' Il , lit et   dartlPlea   fextilea   «-«fcnr   détre filet, rontre-filet. ^ars 0.1   ; 4S f- 
raBUle   BrOieSSIOBM le '     —     ,      «      , * _ Ivalables IS lour» après la mise en -i-l    :'»•   Cste-ïonr       BeefiecK   coûtant   ^ 

"^ M. le Professeur DEBEYRE   '^— <" '" "-"->'• ^""' -• vé,p_-.bee,tecic hach. _4o r. 
des ndostries chiniques 

nommé Membre du Comité 
ments.  c'est.i-dire  le   1er août  1M2.' iiéforie  : Boureuigrton et pot au 

an» os  . 2' M : o*  . L' tr    : aauiis- 
39  U     :  loie.   cervelle,   eopur  et 

ceux   du   peuple   allemand. 
a Si le* AÎIléa attendent que deux Hitler v exprime sa foi InébranU 

millions d'Amencams débarquent en.ble dans Is victoire fina'.e de l'Axe 
Angleterre, il se pouri-ait  fort bieniet de ses alliés qui lutieni pour .a 
que l'occasion .sou  manquep. : -     - - 

A^?l'i ECHOS 

La campagne 

liberté de l'Europe 

j U pretM iliemiJe célèbre 
U frateroité d'arncs 
{ernano - italieiinc 

el CARNETI 

Fraiçaùe de Gjniiastique 

1B4..,        *j .7^'      «,i     ^^    j.jii,ci It     rT«L    Vire      fc _^, , i 1 r'       1 

une pommission   provisoire  d'orgsni-'ri«   Dir^rhnn    np    la    PMAratinn aatlon pour U famille profc«alonnel!e j"*^    l/ITCtllUU    Ut    19    reOeraiIOD 
de» Inoustrles chimiques, en appli- 
cation de l'article 77 dP la loi du 
4 octobre 1941 relative à l'organisa- 
tion sociale des  profesalons '     I,arrêté   aulvani   a   été 

Sont   nommée   membres   de   cette Juillet et est paru au JO   _..  
rom.-nisriion MM Lumen Drnizr. mé- MM Mariin i.'Mberti demlaalon- 
cinicipn tip locomotive à la Société naire. ei RaibaldJ 'Toussaint i. décède, 
Lorraine de Carbonisation, à At/Ov. taont remplace» comme membres du 

Lucien    DneoriCrt.   directeur   des Comité   de   direction   de   la   Feder-t- 

SiiiiK  et 

EtabliaacmenL»   Kuhlmann. 
treiox. 

à   Wat- 

CALBNDIIIIR. — Venëredi 11 Juil- 
jlet 1142. — Soleil : Lever à 8 h. 24- 
;couche.- à iJl h  2B. 
;     Aujourd'hui        Saint-Germain    De- 
Ima.D    ;   £aini-Pie:Te-»ux-Li«ns, 

Iispection 
des services de l'AssisttKe 

tton irancalse de gymnastique par 
UM. Z>ebeyre t Albert i et Dominique 
(Charles). 

AUX AUrOMOBUJSTES 

TICKFT» 
VOX   I Tii.i«f«  Ji »i(H   \  CI:  JOtlt 

DE«    .^VriFXNEO    «ARTI* 
PROVIROIRi:« 

.M: surplus rsitent'on des consom- 
ma'purs e*t attirée eut les termes de 
l'article   10.   de   l'arrêt*   du   27   1u;n|.„,„ 

le   23   1042, corapormnt  les conditions dsn- j^  .^^ 
'" plicfttion de la loi relative au réglme^Qt^', 

ctp    la    vfnte    des   rrlîcles    ""   ^ 
usage Tpstimpnt.sire et domestique.     loaté d abats i 

Un appUratton de rehil-cl. les tt'-|Sfcut.ifcaon <.vv.x am v lace iporc et htrufj 
kels extraits îles <arl« prorlMrire» de ,1 tojtes aul.-es categories : 50 à 90 tr.; 
foiitps ratpcot-lps fe««pron| d'etre va-|ssucunon sec pur porc ItW tr. : lam- 
iahlp«   IP  16 aoAt   lf><*.>. an   matin.       ibon <uit san^ on   - 100 Ir   1 andouillet- 

!.*« modalités du hareme d'éqntta-, les : 48 fr ; MU<-IS«** fraîches, hachis. 
,^n,.^ 'crépinettes   fnnivlace^»       '"   " 

Signalons encore   lea modlflc»tlona[ 

I    Le»  »riK 
IcftarewHria   eont   te»   BiMvants 
I     Bou-hn   (maximum 

d'oi2non«i    :   28   Ir.   ; 
'  imudui   •ma\imum   .su   ',    de   aang  et 
irans o;«nonai   . 25 fr.   1 père de viar- 

amylace   i«£ns   autres  aoata  que  la 
....n;..   i •"'*)      et   pâté   de   tête   noi>   amvtaeé 
'■ ■'■'' *   "i i*an» auii-es. abaus que la tetei  1 44 Ir.; 

'"'■** •* -'•-•- communs em.vlace r 10 fr.; 

I tioi 

I     O   a     *ai    Berlm. 30. — Tous les Journaux,^. __„.     .^    ^^.^ 
commencera le O Août du  Relch^s^occupent de  raimlver-|^«,^^^   de    ba.si: lie 

aux Indes 

, _™  *^ '"' 
'.saire du DUCP 

j    Le   c   Voelkischer   Beobachter   s     c En  Mussolini, écrit le journal. 
jpcrit: c A la sagesEe et a U patlen- nous ne saluons pas seulement  > 
ice de Mussolmi s'associent son élas-[crsateur   de   la  nouvelle   Italie.   !e 

.Bangkolc. 29  — L'ancien premierticité et sa Jeunesse corporelle qui|grand  noDune  d'Eut    msis  égais- 
iministre   de   Madras    Rajagopals-iont fait de lui l'exemple de la Jeu-!ment notre frère d'armes dans oet- 
ichan   qui vient  de fonder un nou- uesae sportive italienne. La person-;le lutte  imposée a des peuples de 
Iveau psrM a Madras   a eu hier, a nalité   du   chef   de   l'Itaiie   formcihaute culture qui veulent vivi-p v. 

- Scvagram.    une    longue    entrevuejavec celle du Fuehrer la substancel    Le   «   Deutsche  Aligememe   Zei- 
.     ,     .     _ .avec  Ir  Mahatma Gandhi   L objet,même  de    la   figure   séculaire   de'tung » ddclare que lors de sa tour- 

deUX  ennemis  de  la  Pomme  de de   lentreticn  a   été   !a   campagnelcette terre. Ce sont ces hommes-làmée    d uispecrion    er.    Afrique   du 
Ide  désotJétssance  que   Oandhi   en- qui font, notre histoitp s JNord.  le Duce  aura  ou se  rendre 

T*rr# OH'il  faut  COnhattre  aveCl^'****   de   déclencher   à   loccas.onl    ijt e Berliner Boersen  Ze.lung  aicompte et de la solidité de lalilan 
Bciic i|« Il  iHi» <.viHv«tiiv . '"'\^ lasession du Comité du Congresjpsrle   de   lunion   indissoluble   desice germano-iialiennc et de la vénê 
aekanuiH#nt "'^' ^  tiendra  le 8 août  prochain 1 peuple»   allemand   et    it&iien   qulirstion que lui témoignent tes corn- 

DORYPHORE 
et  MILDIOU 

la Bomba> combattent   cote   a   côte   sur   lesibsttsnts du Grand Reich allemand. 

  Toutes 
apportée»  su   t   barème  déquivalen-'Prodi 

,.r..«, .n.,:. .„ ,0 »., „« "TIUSANT LE GAZ DE VILLE i' " —<■- - ■">-->" - ^."" ■""■ 
J.O   du  33  .lulllet». M   Demon   (Er-j    La répartition  du xac de \ ille com 
lesti.   contrôleur  départemental   des prime   sera   prochainement    prise    en it.n  q 

aros  et  au   detail   des 
et pioduita de charcuterie sont 

'ainte   resionai   du 
df^xiaïuon du pu. 

lois d'assistance du Nord, eac Intégr* 
dans le cadre de l'inspection des »er- 
viee* de l'aaalatancc en qualité d'ina- 
peeuur et affecté au département 
de la Lo7.érp 

Anx prisMUliers de fnerre 
ei congé 

Préfecture   du   Nord   commu- 

^ S exiger lors de la vente de» •rtlcle,s.|«'"''n"" d.n» laii 
m-; Dune p»rt. pour certain. «rUcIes - "'^^'^t iTJ sf^.r,,* 
en tels   que   chemises   de   Jour.   py]»ms i"'"   ""^   '*" "^'^^'J^ 

RÉPRESSION 
chars,  p.r  je. s.r\K.. du Roul»te.    Iralecon,    11    «slate    deu»    catégorie' 

Lea propriétaire, de véhicule. équi-|d'equlvalenpe :    l'une   correapond    i 
pe.   ptur   t'.llmentauon   du   eaz   com-j l'article moven  léger,  l'autre à lart. 

' ~rculer.|(.ie  moTen   louro  :   d'autre   part.   1-, 
' equlvarencea indinueea «ont aouven 
   -   —,.—  de  ranctep  t» 

JO.'l 
dont r*qi:i 

crire anm la i aMt. dernier délai. • :,7„»„.„rMrà  «  e» de T 
ra  Direction   du   Roulai. d'arrondi.K-  "1'^'/""'" '   ",   cr-n,'. 
■""'  !;?"'-„"%.^.^r"a'';j;-   f,"   r^'l'S."   Iiomme. ^ortenin";' 
>e t.iuie'ai.ur'''.onaitof   ioi  ."/."■•■e""   en   point,  eiait   de ■ B.   pa«« oepartement.l • 
Préfecture du   No d.^o, dan. chaqù;»   '2 «  " P»""'   •",''"  " "^î*»»"' î?!! /"""nrS;;!'; D-icction de Roula.e d'arro„d,»erJ2nl lUne coinblnalwn empire pour temm-,  L,,.e     a   oro„„ 

DU COMMERCE CLANDESTIN 
arrêté.s pris en date du 16 jull- 

pioposinon   du   Comlt* 

nage d'arroiidifcsement ] 
: poste de laz compiiinc auquel' 

entai dea Prti. M. le Prélat 
.   préfet   de   la   Régloa   <lo 

_    _ ordonné   la   fermeturs   des 
vajau à 5 pointa   voudra do-!etabli*sémenu auivanis 

ir^navanl 8 ou  » iMinU      une culotte        *   compter  du   I'-   août   1942    pour 

'rH"Sl^u"l'',;^,n^^■'•"|-"'-^x"oûSAi.'^cSiJ;îSïïîi .2 points, passe à 5 ou 7 points i       beurre et  fromages   64.  ru» Msr- 
1        LMtOR.MK»   KT   VCTE.MENTî* ce«t;.  * hiraudain 

I>E   TRAVAIL '      >*    rf>mp(rr    du     1"-   août    1912    et 

MaVdu^Vt la période du |de libération "du."tijiietôVlwVré^:     t*   nouvelle   réglementation   ^"^•l'iîf^^if^^'*"^^^!^*^*^^^^,^';'^^: 

nique : ,.??'* *' € Les prisonniers de guerre francal«|'i" ^ approvisionnent 
•n coiifé, recensés à la Ortskomman-   
daniur de Ul>,  129. boulevard de '*   ——T  
Liberté   dpvront  se présentpr comme a IR heures: le dimanche, de 0 h   30 à 
d habitude,   pour   siitant   que   cettp. i.j Ueurp* 
formalité n a dé]* été accomplie apré*.     » Il  y a lieu d apporipr les paplei 
le 16 Jgln 1M2. durant la période du|de libération du ataiag et Oe les pre       --     _ ,™„„   „r 
If   août   R'i S aot1t  19^2 .^ i 1*",""" .^" cas de non observation de  porte   encore   plusieurs   points   qu'.l CLYTTE      marchande    de    volaill». 

Heure»   dp   présentation   iJa^ ar; lderlar_ation,    dea    poursuiiea    «iront  «t   intàres^ni   t> Roullgnci Ibeurre   et   œuîs    56   roule   de  lîoiS 
Pour  tenir  compte  de»  dirfJcuJté» bourg, à Loon-Ploge 

la  ae- Idéi'larati 
mâinèrde B à «"heurea et de 15 h-30 leogageca 

Rose 
déiMinutt 

P«r SAINT-ANGE 

rtdireet C'est une consigne formelle.'mon    diagnostic.   Je    réponds   dej   L'avocat protesta 
Montier se redressa 

I    — Docteur,    vous    m'Infligez    là 
une vraie déception   J'aceoursis ici 
pour être rassuré sur le sort de 

{mon élève et, une fois rassuré, te- 
rnir su moins une minute entre mes 
ipsttps les msins frêles et vaillsnteajet déjà vos dispositions. 

l'état physique de votre fille ; pouri — Montier.... nous aroru beso.n 
ce qui est de son étsi psychltiue.'de vous II faut à tout pnx empé- 
quelques doutes subs'.stent tncore.icher les Joumalistea d'envshu: le 
Appelez un spéclshste. Rien nejdomaine. Protégea le refuge de De- 
presse. Un mettre demandera dulnise. Barres-leur le passage. Nos 
recul pour Juger. Msls prenec d'ores hôtes méritent qu'on  leur épargne 

u 

iauxquelles J'avais appris a dompter 
Iles éléments,. 

Il parvint à émettre une sorte de 
rire saccadé. 

I    — Je  ne discute  pas   les  ordres 

Ils stteignaient Is vieille de Dton- 
Bouton. srrétee devant le château 
et qui ressemblait à une béte à gros 
yeux, fascinée par son propre re- 
flet dans l'eau des douves. Le doc- 
teur se pencha sur la manivelle et. 
après maints efforts, réussit à 
mettre en marche. 

lea curiosités et les indiscrétions. 
Je désirerais aussi que l'sppareil 
fût enlevé le plua tôt possible. 

— Si vous aver besoin de mol, 
c'est différent. Je reste, fit Tom 
simplement, msis vous trouverez 
bon que J'installe mon quartier ge- 

la, nérai à ViUegenon. Cela me facili- 
tera lea choses. Dans quarante-huit 

Jeûner. I* cloche féîée réunit toutlet Montier. dresses face à face, se 
le monde dans la salle à manger.jconsiderassent  en chiens de faien- 
l'sustére salle de garde. Ice. La hargne de sa sœur, appliquée 

Il n y avait plus depuis longtemps * l'aviateur dont U était Jaloux, lui 

que  Montier se  prenait  à évoquer]en rien, et Je craindrais. icL d'éti« 

au château de linge fin. Les nappes 
de toile grossière eussent semblé 
un peu vulgaires, aussi Savinien 
avaitil fait dresser le couvert sur 
le bois   à la française.  Le service 

spparaissaii excusable, amussmte 
même. Une seule chose existait. 
eElle» restcrsit encore quelques 
Jours. 

eElle».     c'était     l'incomparable 

une vieille psysanne en coiffe 
mère.   Il  aurait   voulu  appuj'er  sa 
tète dans le ficliu noir qu'elle por 

importun ., 
Il décocha une œillade terrible 4 

Mlle d'AngiUon qui  sursauta com* 

en porcelaine de la Compagnie desjjeune   fille qu'il avait portée dans 

I]    était    rcvidence    même    que:de la Faculté   Je m incline 
Montier attachait a cette entrevuel   Les   veux   sombres de  Savinien 
avec Denise une importance capi-icoosidéraient  avec  intensité  l'avla- 
tale. Heur. Un rival, c'était certain. j   — Elle   eat   récalcitrante.   ftt-ll.|heures, tout sera paré. 

L'œil malicieux de Robineau pé j c II l'aime, »ongea:t-il. i] souffre.<pour 1 excuser, récalcitrante au dê-i La clairière déblayée, tes Jouma- 
tilla sous lea aourcils brouissail-jet il est ai franc, si simple, qu'il nelpart. mais, une fols lancée, elle ira-|hstes évincés, Tom. dont l'anxiété 
leuxHé [ hé l,. cet énorme athlete.lparv-lent pas plus à dissimuler sa vit aussi bien ses petites eôtes>t la peine n'avalent pas décru. 
ce vainqueur des  Andes  tragiques,isouffrance que aon amour.Hélas !... qu'une autre . js'étatt de nouveau pirésenté su ms- 
qul svsiî  latr  de  quémander  unejqui me révé'era si Den;se  na pasi    Le teuf teuf lut secoue de vibra i noir. 
grftce... Un géant  prisonnier  !...       répondu   a  cette  merveilleuse  ten-jlions. Montier n'svait pas même en-i    Un mieux s'était, parait-il, mani. 

I] refusa, categcinquti |drcsse. à ce dévouement si pur of-jvie  de   Founre,     Le  docteur  serralfesté dans l'étst ^e Denise,  mieux 
-.- Monsic ir Mon'irrvoiri la sen Ifert par un itre de cette classe ? »|trois mains lenduea en criant : jseulement perceptible à ceiuc qui 

le chose que JP VOUS interdise  Mllei    Lî silence devenait gênant entre     — A ce soir I in'avalent   pas   quitté   son   chevet. 
r.vat a toute 1.1 v.e devant elle les quatre hommes Ils revinrent] M* Salvat. se tournant alors vers:c'est-à-dtre que la Jeune fille se 

pour renouer connsisEsnce avcelvers la terrasse. Le docteur avaitil'aviateur. lui fit part de l'aimablejdreasalt dans ses oreillers, qu'elle 
^jut iprts le bras de M* Salvat ihoapitalité    que    leur    réservait lc(s'shmentait et que son visage avait 

La  vitage   du   pilote  reiiéia   unei    — Je la dans vos préoccupations.!châtelain. Tom. conscient de s'être repris une légère carnation rose. 
t-^lle détresse que Rnbmesu se ra-imonsieur   Vous ra'sccordcz.Je crols.ltrahi, remercia froidement. Le maître du twrreau de Paris In- 
liouclT "H certain crédit   II  vo-js fsut cel    — Vous m'excuseres si Je ne puis slsta  de  teile sorte que   l'aviateui- 

— Vous e&cu4e:u   moa   laasasc,peodaaL   recevou: confirmation (tojaccepter. mais Je dois reatrar.        |aa put refuser riorluUoB AU <U> 

Indes portait les armes des d'An 
gilloa Les verres d'époque Louis- 
Philippe étalent tailles dans un 
épais cristal à côtes. L« vieille Fé- 
licité, l'unique servante et cuisiniè- 
re, avait confectionné un p4té et 
mis une poularde k la broche. Le 
dessert était constitué par du fro- 
mage de chèvre, des pommes et 
dea noix 

ses bras dans la chambre aux toi- 
les de Jouy tjleues et dont, mainte 
nant. la très douce, très pâle, très 
blonde Image le hantait. Quelle 
promesse Ce bonheur ne découvrait- 
il pas dans cette présence I... 

Montier sentsii qu'il n'était à 
l'unisson de personne. 

U eût voulu se réjouir. 
c Somme toute. Denise s'en tlre- 

M* Salvat était trop artiste pourjra   fort  bien,,   c'est   le   principal 

tait   croisé  sur   la  poitrine  et.   là., me sous un choc, 
pleurer,   oui.   pleurer  comme   lors      Savinien crut devoir insister : 
qu'il avsu dix ans. — Ne cmignez-vous pas de lais> 

Aucun des convives n aurait puiser M* Salvat **■?*« une pénible ao- 
Imaginer A quelles evocations se IL litude morale ? 
vrait Ihomme. dont les poings con ! Brutalement l'aviateur asséna aa 
tractés sur le bois ciré effrayaient! réponse qui. sur un autre ton. aïK 

let fascinaient la maîtresse de mai-irait pu passer pour une politease : 
son. qui   en oubliait de manger       |    — Vous êtes un hôte trx^ parlait 

ne point goâter le raffinement de 
ce couvert la perfection oe ce me 
nu pourtant si aimple. le décor de 
cette vieille gentilhommière roma- 
nesque.  Et  puis,  il  voulait   rejeter 

Pourquoi  continuer  à  me   morton 
dre ?  Ce  vieux  vin   rouge  des co- 
teaux sancerrola devrait me conso- 
ler du reste-, » 

Mais   ff le   reste a   était   devenu loin de lui le fardeau des apprehcn. ^,lni^„^nt 1, 

•^^,  ^*^  "r;ï r/t-t ^P «'t^'lP-'»- «"^ «n élève n-ait p« une 
T*V<Î"V°" ***^ " P«- pe"»** P^"'" >"' 1* torturait C'était 
"'* *'"' un mal dont la pointe s'acharnait 

Savmien d'Angillon souriait aus Iquelque part, A une place Indéter- 
«L II importait peu qu» M&tiUida|mlaaa. au tond da luL tt l'bénè-, 

Au twut de quelques instants 
d'un sileiKe gêné TOm se résolut à 
parler le premier. 

— Maître Salvat. Je suis mainte- 
nant tranquillisé sur le sort de Mlle 

monsieur d'Angillon. pour que. chcc 
vous. M" Salvat puisse avoir cette 
impression  de   t solitude   morales, 
comme vous dite* 

Toute sa déception perçait dans 
Denise. Je vous ai mis au coursntlcçs mots. L'svocat Intervint ■droi- 
de ce que J'avais  fsit.  Vous savesitement : 
quelles  occupations   m'appelieni   a „„ rr*. ^h-r--«.  * 
Pana Demam. Jr conduyi le cour L"??,^^ '".l" ^* ••^« <»"• 
r*r  ju«,ua  Cssa.  Je  vous  deman-1 J"a    ^^, ™^ 'PPf."?"^  >«"  <*« 
derai donc lautorlsation de me re ■^"•„^A1    K.        **'"„^'*^    "^^^ 
tirer aussitôt après le déjeuner.      !!^':^?* *.^'î*i'"<^'"   V°^" «voir 

Mathilde d'Angillon avait peine a 
cacher son exultation   Ses  boucles 
de  Jais   s'agluient   à   ses  longues 
oreilles 

M* Salvat  protesta : 
— Cher ami. êtes-voua vraiment 

u pressé ? 
— Je as puis plua voua étn utUa 

i noua 
jvoyage a Casablanca..  
piloter  dès demain  me déaoTermlt 
Comment voua attemdre. al Dttiiia 
vous réclamait t 

Tom broncha, touché par l'argik 
ment : 

— Elle attendra moA retour  Oft> 
sa naat pas le bout du monde. 

UmàÊnUU 


